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Adultère et conséquences


a été créé à Bordeaux


le 8 juin 2018,


Théâtre Le Victoire,


par la Compagnie Leitmotiv,


dans une mise en scène


de Maxence Geley.


Avec


Laura Naji dans le rôle de Berthier


Amélie Martin dans le rôle de Finkelstein


Christine Berrier dans le rôle de De Marcy


Laure Chaisy dans le rôle de Vanina


Laetitia Villefranque dans le rôle de Laurence


Maxence Geley dans le rôle de Marianeau


Pierre Saury dans le rôle de Bourrassol


Morgane Richard dans le rôle de Samantha


Phlippe Dutreuilh dans le rôle de Montagnac


Émilie Laurent dans le rôle d’Alex


Isabelle Giliot dans le rôle de Yvonne


Jennifer Vendôme dans le rôle d’Alicia


Whelsy Boungou dans le rôle de Bright




PERSONNAGES


BERTHIER, secrétaire de Marianeau.


FINKELSTEIN, patiente de Marianeau.


DE MARCY, directrice de la Clinique Saint-Bernard.


VANINA, bonne des Marianeau.


LAURENCE, femme de Marianeau.


MARIANEAU, psychiatre.


BOURRASSOL, ami des Marianeau.


SAMANTHA, maîtresse de Marianeau.


MONTAGNAC, père de Laurence.


ALEX, maîtresse de Montagnac.


YVONNE, mère de Laurence, épouse de Montagnac.


ALICIA, patiente de Marianeau.


BRIGHT, amant d’Alicia, mari de Samantha.




LE DECOR


L’action se déroule dans le cabinet du docteur Marianeau, psychiatre. La pièce est partagée en deux par un paravent : d’un côté un divan avec un fauteuil dont le praticien se sert pour ses consultations ; de l’autre côté du paravent, un bureau avec deux fauteuils. Sur le divan, une couverture. Sur le bureau, en plus du nécessaire, un bouton relié à un fil. Il y a trois portes : de chaque côté du paravent, deux portes donnent sur le couloir permettant d’accéder au logement du docteur ainsi qu’à la salle d’attente et une troisième porte, placée côté bureau, mène à une salle d’eau attenante au cabinet.




Scène 1. Berthier, Finkelstein.


Berthier, seule dans le cabinet, est au téléphone.


BERTHIER. — Mais puisque je vous dis que le docteur va combler son découvert ! (On frappe à la porte du côté de la salle d’attente.) Grâce à quoi ? Eh bien grâce au prêt que vous allez lui accorder. (On frappe de nouveau.) Comment ça, « c’est une honte ! » ? Vous devriez être contente : il vous devait dix mille, il vous devra bientôt vingt-cinq mille ! Ça, c’est ce que j’appelle un bon client ! (On refrappe à la porte.) Ah non, vous ne pouvez pas. Vous ne pouvez pas nous refuser ce crédit, c’est impossible. Mais parce que dans « Crédit commercial de Paris » il y a crédit, chère madame. Il y a aussi commercial, c’est vrai, maintenant que vous me le dites… (La porte s’ouvre et Finkelstein laisse passer la tête. À elle :) Le docteur n’est pas encore arrivé, Mme Finkelstein. (À son interlocutrice :) Oui, oui je sais, ça fait trois semaines qu’il est dans le rouge… Six mois ? Comme le temps file…


FINKELSTEIN. — J’attends depuis une demi-heure.


BERTHIER, à Finkelstein. — Oui, mais ça, c’est exprès. (Au téléphone :) Mais non, il ne fait pas exprès d’être à découvert.


FINKELSTEIN. — C’est exprès ?


BERTHIER, à Finkelstein. — C’est exprès. (Au téléphone :) Mais non, c’est pas exprès !


FINKELSTEIN. — Je ne comprends pas. C’est exprès ou c’est pas exprès ?


BERTHIER, à Finkelstein. — C’est pourtant simple. Vous, c’est exprès ! (Au téléphone :) Et vous, c’est pas exprès !


FINKELSTEIN. — Le docteur me fait attendre exprès ?


BERTHIER, à Finkelstein. — C’est un test. (Au téléphone :) Oui, un test, ce découvert, parfaitement. Pour tester les reins de votre banque.


FINKELSTEIN. — Je sais : il veut vérifier que je peux résister à la frustration !


BERTHIER, à part. — Ça, pas besoin de vérifier, on en est tous convaincus !


FINKELSTEIN. — Ça fait partie de la cure.


BERTHIER, à Finkelstein. — C’est thérapeutique. (Au téléphone :) Thérapeutique, oui. Maintenant qu’on sait que vous pouvez supporter six mois de découvert, on est décidés, on reste clients chez vous ! (Un temps.) Je ne vous sens pas très enthousiaste… (À Finkelstein :) Vous n’avez pas vu la petite lumière ?


FINKELSTEIN. — Quelle petite lumière ?


BERTHIER, au téléphone. — Quelle petite lumière ? Mais la lumière qui jaillit lorsqu’on arrive au bout du tunnel !


FINKELSTEIN, les yeux fixes. — Si ! Je la vois… Je la vois à chaque fois que je viens voir le docteur…


BERTHIER, au téléphone, s’embrouillant. — La lumière au bout du tunnel, c’est une image, pour évoquer un renouveau, une sortie de crise. Le docteur a mis au point un appareil… je ne peux pas encore vous en parler, mais ça va être… oh lala ça va être… Dès qu’il arrive, il vous rappelle et il vous explique. C’est ça, je vous remercie, au revoir chère madame, et toutes mes amitiés au service recouvrement et contentieux. (Elle raccroche.)


Vanina entre suivie de De Marcy.


Scène 2. Les mêmes, Vanina et De


Marcy.


VANINA. — Excusez-moi, Mme Berthier…


BERTHIER. — Enfin, Vanina !… Vous n’avez pas vu la petite lumière ?


VANINA. — Quelle lumière ?


BERTHIER. — Oh ! Mme de Marcy !


DE MARCY. — Bonjour Berthier. Je suis pressée. Où est Marianeau ?


BERTHIER. — Mais il est là…


FINKELSTEIN. — Le docteur est arrivé ?


BERTHIER, à Vanina — Dites-lui de se dépêcher !


VANINA. — Le docteur ?


BERTHIER. — Naturellement, pas le pape !


VANINA. — Il n’est pas là.


BERTHIER. — Il n’est pas là ?


DE MARCY. — Il n’est pas là ?


VANINA. — Il est sorti.


BERTHIER. — Une course urgente ?


VANINA. — Hier soir.


BERTHIER
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